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lir aux accents vigoureux de la musique
martiale et du noble chant canadien.

Les fanfares des ElalsUais onl renlu
a merve lie 1 1 cantaie de M. J. Ble. La-

belle, orffar>i-ile de NoIr-'-Damn. Le con-

cert Atait sous sa direction. Il a œériié

de chaudes félicitations et les présidents

des corps de mu?ique américain lui pré-

sentèrent des adresses de remeioiment.

Certes le concert a été à la haufur de

la grande fâie nationale t-t vers 6 heures
Montréal recevait ses patiioliques ei ''mts

et ceux qui pour avoir longtemps vécu
sur le sol ôirdnger, venaient a" jour mar-
quer cinaentur l'union que la communau-
té d'origine établit eatre nous.

FÊTK AfJ CARRÉ \IGBR.

Attirée par la nouvelle que nous avion»

annoncée, la semaine dtrnlèrrt, que des'

corps de musique américains donneraient

un concert au C irrô Viger, une foule im-

mense se rendit à c^t endroit. La musique
ne se lit entendre qu'à 9J heures.

Ei.tre chaque morceau, les fusses, des

chandelles romaines et autres (li^ces fu-

rent lancées de cht-z M. Divernay, aux
urands apnUudissfments de la l'oul-. Au
m^jmect où les musiciens quHlaienl le jar-

din, M. Duvernay les invita à entrer chez

lui et à prendre quelques rafraîchisse-

ments, ils acîeptèrent l'invllaiion. Après

dvoir passé quelques instants ch^z lui ils

Driront conjçé en jouant Auld Lang Song
et flome Sweet Home.
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